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Pour permettre au lecteur un repérage rapide et complet, chaque ouvrage, étude,
thèse, article fait l’objet d’une présentation concise. La sélection retient les parutions
les plus notables dans le domaine de la relation formation-emploi, en s’appuyant sur
les nouvelles acquisitions du centre de documentation du Céreq.
La rubrique a été réalisée par Marie Baudry de Vaux, Sylviane Ceccaldi, Christine Chabert,


















giques sont apparues, en
France, il y a une quinzaine
d’années. Ces entreprises
virtuelles, présentes déjà
dans une cinquantaine de
pays, délivrent une forma-
tion innovante et individua-
lisée aux métiers du ter-
tiaire grâce à une pédagogie
pragmatique du savoir-faire
et du savoir-être, basée sur
l’apprentissage par entraî-
nement quotidien, en situa-
tion de travail. L’auteur,
en sa qualité de directeur
du réseau national des
entreprises d’entraînement,
décrit dans le détail le
fonctionnement et la péda-
gogie de ces centres de for-
mation très spécifiques, à











Quels seront les besoins
de la France en matière de
métiers et de compétences
dans un contexte où l’anti-
cipation de ces évolutions
devient une priorité pour
les différents acteurs de la
vie économique ? L’ou-
vrage offre un panorama
de l’ensemble des structu-
res qui permettent d’ap-
préhender les métiers de
demain. Tout d’abord, il
présente la démarche sys-
témique de la prospective
des métiers, avec ses




(EDDF). Puis, il met en
scène les Observatoires de
branche et les Observatoi-
res régionaux de l’emploi
et de la formation, en
décrivant leurs missions et
travaux respectifs. Il s’at-
tache ensuite à l’utilisation
d’outils d’information mo-
bilisés, tels les familles
d’activités professionnel-
les, les portraits statis-
tiques de branche, la base
de données des référentiels
et flux de l’enseignement
technique (REFLET), ou
la méthode ARGOS.
Enfin, il s’intéresse aux
apports de ces travaux
pour les acteurs de la for-
mation et de l’emploi.
Développer les
capacités des hommes




Lyon, Éditions du réseau
ANACT, 2006, 455 p.
Collection « Compétences »
L’Europe sociale apparaît
comme le parent pauvre
de la construction euro-
péenne. Une politique
fondée sur les « capacités »
doterait les personnes et
les acteurs de ressources
équitables permettant la
mise en place de presta-
tions sociales et de servi-
ces collectifs s’appuyant
sur le développement per-
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sonnel et les capacités
collectives. Trois exem-
ples illustrent la perti-
nence de cette approche
par les « capacités » : le
développement territorial,
le problème de l’emploi et
la responsabilité. Cette
traduction de l’ouvrage
« Europe and policies of
capabilities » (publié en
2005 à Cambridge), pré-
sente une approche globale
des caractéristiques des
individus, des entreprises et
des territoires à travers ce
concept de « capacité ».
Que recouvre cette notion
au niveau européen ? Il
s’agit, dans le cadre des
politiques publiques, de
mettre en œuvre une appro-
che par les capacités appli-
quée au travail et à la
qualité de la vie en analy-
sant ce qu’une personne
peut faire avec les ressour-
ces à sa disposition. L’enjeu
en termes de politiques
sociales européennes est de
combattre l’inégalité des
différences de capacités
d’un individu à l’autre en
lui donnant la possibilité de
choisir aussi bien dans son










Avec la participation de
l’Afpa, l’Oref-Alsace, la
Dares, le Gref-Bretagne, le
Gip emploi-formation, la
Dep, l’Alfa-centre, l’Insee,





technique dans le champ
de la formation et de l’em-
ploi est devenue, avec la
décentralisation, un enjeu
important pour les acteurs
régionaux. Alors que les
besoins et les attentes vont
croissant, de nombreux
outils d’analyse ont vu le
jour. Cependant, leur
diversité rend le paysage
de l’expertise régionale
formation-emploi relative-
ment opaque pour les non-
spécialistes. Quel état des
Les clés du destin. École, amour, carrière
Amadieu Jean-François
Paris, Éditions Odile Jacob, 2006, 327 p.
Quelle est l’ampleur exacte de l’inégalité des chances en France ? Tel est l’objectif de cet ouvrage qui
cherche à établir un état des lieux exhaustif de l’ensemble des discriminations et des déterminismes socio-
économiques à l’œuvre chez les individus tout au long de leur vie. Qu’en est-il vrai-
ment de la lutte contre les discriminations, notamment en termes d’impact de
l’origine sociale ou ethnique et du sexe sur les choix que nous sommes amenés à
faire aux différentes étapes de la vie ? La chronologie adoptée est celle de la vie
humaine avec ses moments-clés, en partant de la chance d’être né en France, le
choix de l’école, des études. Comment trouver un travail lorsque l’on est handi-
capé ? Quels sont les enjeux du premier emploi ? Plus particulièrement, lorsque l’on
est une femme, comment peut-on faire carrière ? Existe-t-il un ascenseur social ?
Quelles stratégies en termes de salaire ? Enfin, comment utilise-t-on ses réseaux
(amicaux, familiaux, professionnels ou sociaux) ? L’auteur observe un processus
croissant de pression des normes sociales qui stigmatise un nombre important d’in-
dividus, les excluant de ce fait d’une réussite scolaire ou professionnelle. Une
meilleure justice sociale passe par la diffusion d’une information de qualité et la
connaissance des mécanismes de l’inégalité des chances. Promouvoir l’égalité des
chances forme le socle de l’équilibre social et du dynamisme économique.
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lieux peut-on faire des res-
sources techniques ? Sur
quels critères choisir un
outil plutôt qu’un autre,
pour répondre à quelle
question ? Le décalage est
parfois important, entre la
demande des décideurs
qui ont une culture de l’ac-
tion, et la réponse des
techniciens qui ont une
culture de la méthode et
de l’objectivation du réel.
Aux questions posées par
les décideurs, les outils
apportent-ils des réponses
directement mobilisables ?
C’est autour de ces ques-
tions, de méthode et
d’usage des outils en
région, qu’un groupe
d’experts s’est constitué
en séminaire de travail,
coordonné par le Céreq.
EMPLOI
Faut-il brûler le modèle
social français ? 
Lefebvre Alain, Méda
Dominique
Paris, Seuil, 2006, 153 p.
Qu’entend-on par modèle
social français ? Qu’avons-
nous à apprendre de nos
voisins nordiques ? Quel
modèle européen pouvons-
nous construire ? Autant
de questions auxquelles
les auteurs tentent de
répondre. En effet, face à
la globalisation, au chan-
gement technologique ou
au vieillissement de nos
sociétés qui menacent l’é-
quilibre de nos systèmes
sociaux, des réformes
s’imposent concernant
notre système de protec-
tion sociale. Elles impli-
quent le développement
d’un nouvel État-provi-
dence fondé sur le
concept d’investissement
social et l’élaboration de
nouveaux droits indivi-
duels attachés aux person-
nes et négociés collective-
ment. La comparaison
avec les pays nordiques
permet de mettre à plat les
spécificités et les différen-
ces de chaque pays. Ainsi,
l’examen des modèles
économiques et sociaux
des pays scandinaves, à la
fois efficaces et équita-
bles, et des modalités de
leur réussite pourraient
inspirer une solution à la
crise du modèle social
français. 
Le bas de l’échelle. La construction sociale des situations subalternes
Cours-Salies Pierre (Dir.), Le Lay Stéphane (Dir.)
Ramonville-Saint-Agne, Éditions Erès, 2006, 302 p. »
Collection « Questions vives sur la banlieue »
L’étude des individus socialement pauvres fait ici l’objet de différents travaux de terrain menés par des
sociologues et des anthropologues. Au travers de la diversité des situations traitées,
ces travaux convergents et complémentaires mettent en évidence les mécanismes
d’enfermement et de stabilisation dans la précarité subie par de très nombreuses
personnes. À partir d’approches très particulières, le « bas de l’échelle » rend
compte des liens entre situations salariales, stigmates sociaux et politiques
publiques engendrant finalement la précarisation. Cette approche des réalités
contemporaines renouvelle la mise en question des rapports sociaux et montre l’ac-
tivité de classement à l’œuvre dans les catégories socioprofessionnelles. La cons-
truction sociale permise par la segmentation du marché du travail s’appuie sur une
main-d’œuvre naturalisée : les travailleurs de plus de cinquante ans, les employés
non qualifiés/déqualifiés ou faiblement certifiés, les personnes handicapées, les
immigrés, les chômeurs, les inemployables. Les femmes, en particulier, souffrent de
ce déni social, et notamment les femmes immigrées. En conclusion, cet ouvrage
collectif propose une réflexion sur les dégâts du néolibéralisme à la française. 
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L’étrangeté française
Iribarne Philippe d’
Paris, Seuil, 2006, 290 p.
Collection « La couleur des
idées »
Cet essai est consacré à la
conception française de la
société et à sa confronta-
tion à la mondialisation et




propres. La culture fran-
çaise est notamment atta-
chée à la question du
statut, de la dignité, de
l’égalité et à l’image
mythique universelle de
l’homme libre. Or, le
modèle social français est
en crise face aux évolu-
tions exigées par la
modernité : valeurs fran-
çaises et valeurs anglo-
saxonnes ne découlent pas
toujours de la même
vision du monde. La
réflexion porte aussi sur la
distinction à observer
entre ce qui relève plutôt
des archaïsmes à réformer
et ce qui constitue les sin-
gularités propres de la
culture française sur les-
quelles s’appuyer. L’inter-
rogation porte par exemple
sur l’École, la place des
immigrés, le marché du
travail et les rapports
entre économique et
social. La société fran-
çaise saura-t-elle trouver
sa cohérence en adoptant
une manière créative de







Rennes, Éditions Apogée /
IREIMAR, 2006, 240 p.
Collection « Méthodes de
recherche en sciences
humaines »
Dans un contexte de désta-
bilisation des entreprises,
due notamment à la com-
plexité et l’imprévisibilité
des environnements, la
place accordée aux ressour-
ces humaines se modifie
très sensiblement. Les
modèles organisationnels
sont eux-mêmes en pleine
transformation avec un
fort impact sur le manage-
ment. De nouvelles utilisa-
tions des notions telles que
« métier », « emploi » ou
« compétence » émergent





et de questions portant sur
leurs modes d’instrumen-
tation ; elle est illustrée
notamment par le passage
d’une logique de poste à
une logique de compé-
tence. Cet ouvrage pro-
pose aux professionnels
concernés par la dyna-
mique des métiers au sein
de l’entreprise un support
de réflexions méthodolo-
giques permettant d’analy-









finance et gestion »
L’information est omni-
présente dans les organi-
sations ; nous la recher-
chons et la produisons
à tout instant, mais celle-
ci génère aussi une acti-
vité intense dont la com-
plexité parfois nous
échappe. L’ouvrage se
propose de rendre compte
de la réalité de l’informa-
tion dans toutes ses
dimensions : individuel-
les, sociales et organisa-
tionnelles. Dans ce but, et
afin d’aider à la mise en
valeur du capital qu’elle
représente, il expose des
types d’activités liées
à la gestion de l’informa-
tion : l’organisation d’un
système d’information
personnel et le manage-
ment de l’information au
plan collectif. Il en souli-










Paris, La Découverte, 2006,
249 p.
Collection « Recherches »
Cette approche pluridis-
ciplinaire a pour objectif
de caractériser les trans-
formations à l’œuvre
dans les rapports de
dépendance observés au
sein du monde du travail.
En effet, le tissu produc-
tif s’est profondément
recomposé dans un pro-
cessus constant de
refonte et de restructura-
tion des entreprises.
En conséquence, la rela-
tion de subordination
employeur-salarié s’est,
elle aussi, modifiée et
diversifiée. L’éclatement
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Les mutations de






Humaines, 2005, 274 p.
Collection « Les dossiers de
l’Éducation »




nes. En France, les muta-
tions sociales intervenues
depuis les années 50 ont
soumis le modèle de
l’École républicaine de
Jules Ferry à rude épreuve.
Si le processus de massifi-
cation scolaire a été cons-
tant, il n’a en revanche pas
produit tous les effets
escomptés en matière de
démocratisation. Les ques-
tions d’égalité sociale, de
réussite scolaire et de
laïcité, notamment, ont
donné lieu à de très vives
polémiques. La sociologie
de l’éducation contempo-
raine, en dévoilant le rôle
de reproduction sociale de
l’École, est la première à
avoir émis ainsi une
analyse critique de l’insti-
tution scolaire. La parole
est donnée, dans cet
ouvrage, aux sociologues
de cette discipline afin
d’analyser et de mieux
comprendre les change-
ments et le fonctionne-
ment interne de l’École
d’aujourd’hui.





Paris, Dunod, 2006, 562 p.
Collection « Psycho sup.
Psychologie sociale »
Ce traité des sciences et
des pratiques de l’éduca-
tion résulte de la contribu-
tion d’une cinquantaine
d’experts dans différents
domaines des savoirs de
l’éducation. Il s’agit de
faire le point sur les
savoirs essentiels dans
toute la diversité du
champ de l’éducation. Cet
ouvrage s’adresse aussi





vailleurs sociaux ou d’a-
dultes. Il se veut un instru-
ment de travail pour la
pratique comme pour la
formation et la recherche.
Au-delà d’un panorama
global sur les savoirs en
éducation, il permet une
approche approfondie par
thématique et discipline
des sciences humaines et
sociales.
FORMATION
de la relation salariale
amène la dilution des
responsabilités et rend l’or-
ganisation de la relation
d’emploi difficile à cerner.
L’introduction de multiples
liens tels que la filialisa-
tion, la sous-traitance, le
prêt de main-d’œuvre, mais
aussi les relations commer-
ciales ou financières modi-
fient les modes d’exercice
du pouvoir en entreprise,
menant à une complète dis-
sociation entre employeur
de fait et employeur de
droit. Il devient urgent de
repenser la place de l’en-
treprise dans l’organisa-
tion du rapport salarial.
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Les professions face





Collection « Travail et acti-
vité humaine »
Dans le contexte de la pro-
gression de l’emploi des
femmes, la féminisation
des professions libérales a
connu une forte accéléra-
tion. L’ouvrage analyse
ces processus de féminisa-
tion perceptibles au sein
de trois professions : les
médecins, les avocat-e-s
et les architectes, en com-
parant les trois groupes
professionnels et les tra-
jectoires des hommes et
des femmes. La démar-
che comparative permet
de mettre en évidence des
caractéristiques relatives
à l’emploi des femmes :
hiérarchisation et ségré-
gation sexuée, différen-
ciation des modes d’exer-
cices, des temps de travail
et des revenus. Des
transformations sont à
l’œuvre. Ainsi, l’arrivée
des femmes dans ces pro-
fessions ne correspond
pas à une logique uni-
voque de dévalorisation ;
elle implique des nouvel-
les formes d’organisation
du travail et des tempora-
lités professionnelles. La
question de la féminisa-
tion des professions libé-
rales renvoie à un certain
nombre d’enjeux théo-
riques (sociologie des pro-




s’inscrit dans une dyna-
mique de changement
social affectant les rap-
ports hommes/femmes,
dans le travail et la sphère




ports sociaux de sexe et de
redéfinir l’éthos profes-
sionnel.





de Rennes, 2006, 359 p.
Collection « Le sens social »
Le monde universitaire est
perçu comme idyllique.
Mais derrière cette image,
ses acteurs ressentent un
mal-être et sont en quête
de reconnaissance. À
travers une approche
sociologique et des entre-
tiens avec des ensei-
gnants-chercheurs, cette
étude tente de compren-
dre ce décalage. De la
thèse jusqu’au départ en
retraite, chaque étape de
la carrière universitaire
participe à la construction
identitaire de l’individu.
L’analyse de la vie à l’uni-
versité met ainsi en évi-
dence les revendications
et les satisfactions des
enseignants-chercheurs.
Cette thèse s’attarde
enfin sur l’influence de
l’origine sociale sur les
carrières universitaires.
Même si cette variable
éclaire certaines différen-
ces de cheminements,
elle ne suffit pas à expli-
quer, à elle seule, la diver-
sité des parcours et du
ressenti à l’université.
PROFESSION
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L’idéal au travail
Dujarier Marie-Anne
Paris, PUF/Le Monde, 2006,
256 p.
Collection « Partage du
savoir »
Dans un monde de plus en
plus préoccupé par l’effi-
cacité et la performance,
la norme est devenue
idéale et l’idéal est devenu
la norme. Cette normali-
sation de l’idéal conduit à
creuser l’écart entre le
travail prescrit et le travail
réel, autrement dit entre le
travail tel que les concep-
teurs le prévoient idéale-
ment et le travail tel qu’il
est fait réellement. Afin
de mieux cerner les carac-
téristiques sociologiques
du travail contemporain et
son rapport à l’idéal, l’ou-
vrage analyse ainsi le pro-
cessus de prescription et de
normalisation de l’idéal au
sein de deux organisations,
toutes deux productrices
d’un service de masse, un
service public de gériatrie et
une chaîne de restauration
privée. Dans les deux cas,
l’auteur observe que l’idéal
dans les organisations est
non seulement prescrit mais
qu’il est contrôlé et sanc-
tionné, entraînant de fait les
agents dans la spirale infer-
nale du toujours mieux.









tion, 2006, 495 p.
Collection « Références »
Des psychologues du
travail de différents pays
proposent des solutions




tion et de la communica-
tion. La gestion du chan-
gement et de la diversité
est tout d’abord traitée en
considérant l’évolution de
l’organisation et l’intégra-
tion de nouveaux recrutés,
des handicapés ou des
salariés aux bas niveaux de
qualifications. La gestion
du contexte social et des
relations interpersonnelles
est ensuite abordée par la
prise en compte des évolu-
tions de carrières, du bien-
être des salariés, de la
structuration des équipes
de travail, du temps de
travail et du service aux
clients. La gestion du
stress et de la sécurité est
présentée dans la troisième
partie. Enfin, est abordée
la gestion des nouvelles
formes de travail induites
par les nouvelles technolo-
gies. La troisième édition
de cet ouvrage complète
un premier tome consacré





Paris, Hermès science publi-




est une organisation du
travail qui vise à être plus
compétitive et à permettre
l’acquisition de nouvelles
compétences par les sala-
ries concernés. Ce concept
n’est pas encore formelle-
ment identifié et formalisé
par manque d’études empi-
riques. Après avoir cerné
les dimensions cognitives
de l’apprentissage organi-
sationnel, sa nature et les
processus de mise en place,
l’analyse d’études de cas
en France, au Canada et au
Luxembourg aboutit à une
modélisation des processus
d’apprentissage. La mise
en place de l’organisation
apprenante au sein des
entreprises nécessite une
implication de l’ensemble
des acteurs, et de son
succès dépend leur aptitude















dans cet ouvrage collectif
explorent les différentes
formes de consentement
au travail des salariés dans
leurs traductions moder-
nes de la nouvelle figure
de la servitude volontaire.
L’interrogation porte sur le
comportement dans l’acti-
vité de travail compte tenu
de la diversité des rapports
au travail, des relations qui
s’y exercent mais aussi
de la multiplication des
différenciations statutai-
res observées. Face aux
contraintes engendrées
par les nouveaux modes
de gestion du travail,
notamment celles liées à
l’introduction du modèle










de travail. Mais ces trans-
formations dans l’organi-
sation du travail, jointes à
la capacité réflexive des
salariés, aboutissent à la
création de nouveaux
mécanismes de résis-
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Sociologie de l’atelier.
Renault, le travail




Collection « Travail & acti-
vité humaine »
Renault a toujours été la
référence incontournable
pour les sciences humai-
nes en général et la socio-
logie du travail en parti-
culier. Pour l’auteur, l’a-
telier, objet empirique,
représente à la fois le
reflet d’un monde indus-
triel en voie de régression
et celui d’une rationalisa-
tion permanente. L’ou-
vrage s’intéresse aux
évolutions de cette entre-
prise. Il est structuré en
trois parties. La première
analyse les recherches des
sociologues qui se sont
intéressés au travail indus-
triel et à l’atelier. La
deuxième rend compte des
trajectoires organisation-
nelles et des fondements
managériaux et tech-
niques du cadre de l’ac-
tion des sites étudiés. La
troisième, centrée sur l’ac-
tivité productive du travail
en action, permet d’étu-
dier la face cachée d’un
processus de rationalisa-
tion industrielle. Ainsi,
cette sociologie de l’ate-
lier qui analyse les pra-
tiques et les cadres insti-
tutionnels dans lesquels
elles s’inscrivent, débou-
che sur une réflexion sur
les formes contemporai-
nes de la rationalisation
des activités économiques.
L’analyse du travail en perspectives. Influences et évolutions
Valléry Gérard (Dir.), Amalberti René (Dir.)
Toulouse, Éditions Octarès, 2006, 247 p.
Collection « Le travail en débats, Série Entreprise, Travail, Emploi »
L’analyse du travail, objet central de l’ergonomie francophone, est le thème abordé
par cet ouvrage à la fois historique et pédagogique, conçu pour les enseignants et
les étudiants. Ancrer les connaissances théoriques en ergonomie sur des observa-
tions de travail réel et développer des méthodologies d’analyse permettant de
décrire une situation incluant l’opérateur et son environnement, tel est le double
objectif que les nombreuses contributions émanant de chercheurs ou de praticiens
ont cherché à atteindre. Cinq grandes parties structurent cet ouvrage collectif : la
première décrit, depuis les années 1950, l’évolution des concepts, méthodes et
influences de l’analyse du travail. La seconde présente une démarche originale ;
rédigée par des auteurs américains et africains, elle éclaire les processus d’influence
et de transfert de l’ergonomie francophone vers l’ergonomie américaine et africaine.
Il y est notamment question de la réutilisation des concepts malgré les barrières cultu-
relles et sociales. Une troisième partie est consacrée à deux contributions théoriques
francophones portant sur l’évolution de l’analyse du cours d’action et sur les déve-
loppements envisagés en psychologie du travail. Il est ensuite proposé un panorama de la réactivité et de
l’évolution des méthodes d’analyse du travail liées à des situations de travail complexes et éprouvantes
(professionnels de santé) ou l’émergence de nouveaux environnements (technologies de l’information et
de la communication, sécurité du travail, relations de service). L’ouvrage se conclut par une interrogation
sur l’utilisation des transformations de la discipline par les jeunes ergonomes du 21è siècle.
1092006 - N° 95   FORMATION EMPLOI 







Paris, La Découverte, 2005,
350 p.
Collection « Recherches »
L’employeur organise le
travail du salarié en
recherchant la rentabilité
maximale, mais ce dernier
le vit et lui donne un sens.
Le taylorisme tend à neu-
traliser l’influence indivi-
duelle en imposant une
« organisation scienti-
fique ». La dissociation
totale de l’homme, de son
temps et de ses gestes de
travail provoque de la
souffrance et un compro-
mis est nécessaire entre
l’approche de l’employeur
et celle de ses employés.
Aujourd’hui, l’organisa-
tion du travail cherche à
utiliser l’intimité et la per-
sonnalité du salarié. Des
sociologues, des historiens
et des économistes étu-
dient ainsi la construction
sociale et l’évolution des
normes temporelles du
travail dans le secteur
industriel en France, dans
l’ex-bloc socialiste et dans





les enjeux de qualité et de
productivité dans diffé-
rents secteurs tels les





Paris, Dunod, 2005, 208 p.
Collection « Action sociale.
Métiers et pratiques »
La montée du chômage et
de la précarité et le senti-
ment d’insécurité engen-
dré par un monde social de
plus en plus incertain ont
contribué à bouleverser les
pratiques du travail social.
Les notions de souffrance
psychique et de souffrance
sociale, empruntées au




sociaux et contribuent à
mettre la question rela-
tionnelle au centre du
travail social. L’ouvrage
s’intéresse aux pratiques
de la relation telles qu’el-
les se déploient dans les
situations les plus extrê-
mes, et plus précisément
aux dispositifs au sein des-
quels celles-ci s’inscrivent
et se manifestent. Les nou-
veaux contours du travail







Paris, Éditions du Seuil,
2006, 504 p.
Les critiques des condi-
tions et des relations de
travail s’imposent avec
force car le travail cristal-
lise un ensemble de méca-
nismes et de rapports
sociaux propices à la
manifestation du senti-
ment d’injustice. Le travail
est un statut, une valeur
d’échange entre une force
de travail et un revenu et
une activité créatrice basée
sur une éthique. Ces trois
éléments renvoient aux
principes de justice que
sont l’égalité, le mérite et
l’autonomie. À partir
d’entretiens individuels,
collectifs et d’un question-
naire soumis à des tra-
vailleurs, cette étude s’in-
terroge sur la mise en
oeuvre de ces trois princi-
pes de justice. Ces derniers
peuvent être contradictoi-
res et leurs articulations
soulèvent des problèmes
liés au droit, au pouvoir
et à la reconnaissance.
Le sentiment d’injustice
prend alors différentes
formes selon la position
sociale, l’organisation du








Collection « Action et
savoir - Série Clés »
La compétence profes-
sionnelle fait partie de
notre environnement fami-
lier, et son utilisation pra-
tique, dans le recrutement
par exemple, paraît clair.
Pourtant, cette notion dans
les sciences sociales est au





Sous forme de lexique, la
compétence est présentée
ici à travers la définition
de plus de trente concepts
tels que la flexibilité, la
profession, la qualifica-
tion... Cette vision multi-
ple permet d’interroger la
place des savoirs, des indi-
vidus et de la collectivité
dans notre société.
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Les ouvrières du fast-
food. Les enjeux
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Paris, L’Harmattan, 2006,
301 p.
Collection « Action &
Savoir »





ouvert, 2006, 125 p.





Paris, La Découverte, 2006,
122 p.
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